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OOO pseudonyme ; et aussi des articles
dans maintes autres publications et
quelques |iY1s5 (r)'

Iles Hessiom pilr me faileviler

Pendant vingt ans, j'ai assuré une
chronique quotidienne tx EuropeT.

En deux minutes, décortiquer un
sujet compliqué, c'est une discipli-
ne ! Je n'ai jamais connu de problè-
mes quant à ma liberté d'exPres-
sion, même s'il y a eu, sous la prési-
dence de FranÇois Mitterrand, des

pressions pour me faire ürer de la
radio parce que mes chroniques
n allaient pas dans le sens du pouvoir.

A/6,Bard d tittunnd æ sont mis d'awd
sut fu, nom pour anlnrcr, avec Mlchèle
Colta, leur düat à la yeille du seæN bur
de l'ébclîu présidentielle en mai l$l : un
nmnruû lorl, une Joute d&isite..
Oui, ses amis avaient déconseillé à

Mitterrand d'affronter Giscard,
censé être meilleur expert. C'était
une époque otr les animateurs
posaient les questions qu'ils vou-
laient, relançaient Ia discussion, fai-
saient préciser les réponses, tout en
surveillant la pendule. Mitterrand
n'y a pas été meilleur que Giscard,
mais pas moins bon non plus.

An parcours impressionnant, de hauæs
rWorcabllités sar b Wnin du iounalis-
mc, de l'économiq ta participatlon aa
conseil de h polilique nonélaire de la
Banque de Francq la présldence des
Semainæ sociales de Fnnq et aufræ
mouvenpnb qai louqil un rile dans h
sociéW, l'Église te monde §ur quds W-
nins le ræWnsable quetu as été pnse-t-il
avdreuun infiutæ?
Difficile de répondre. Je pense avoir
eu une influence dans la création
de la CFDT en 1964. Un certain
nombre de ceux qui étaient encore
membres de Ia CFTC avaient décidé
de se transformer en CFDT, c'est-à-
dire d'abandonner dans ses statuts
la référence à la doctrine sociale de
l'Église, pour accueillir tous ceux
qui voulaient participer à la trans-
formation de la société, quelles que
soient leurs convictions religieuses.

Je partageais les idées d'Eugène
Descamps. J'ai aidé à faire compren-
dre le bien-fondé de cette évolution.
Des amis que j'ai gardés dans mon
estime, les Jean Bornard, Jacques
Tèssier et autres, m'en ont fait le

reproche. Ils ont refusé cette évolu-
tion et ont maintenu un syndicalis-
me chrétien, ce que reste aujourd'hui
la CFTC.

Je crois avoir eu aussi une influence
sur le terrain de la construction
européenne, oir j'ai apporté ma pier-
re pour en faire comprendre les
enjeux, aux côtés de bien d'autres
acteurs. Comme journaliste, j'ai
soutenu la création de l'euro et
bataillé pour donner maintenant un
État a cette monnaie. Leuro est né
de l'Europe, l'Europe naîtra de l'eu-
ro, voilà ma conüction que j'essaie

de faire partagel Les jeux ne sont
pas faits.

J'ai didé à faire
comprendre
le bien-fonde
de la création
de la CFDT.

eomment esl née cette passion Pour
l'Europe ?

IJEurope, c'est le reflet, la passion de
ma génération. IlEurope est née de
la guerre. Notre génération n'a pas

fait la guerre, mais notre jeunesse y
a été plongée.
Tout de suite après la Libération,
j'ai participé à des rencontres d'étu-
diants, à la JEC, dont j'ai été l'un
des responsables, pour réfléchir à la
situation. Comment créer une nou-
velle donne dans un continent oir
deux guerres mondiales avaient tout
gàclné ?. Je fais porter une lourde
responsabilité à ceux qui ont fait Ia
Première Guerre mondiale : sans la

première guerre, on naurait pas eu
la deuxième. Les dégâts de la Pre-
mière nous ont conduits au com-
munisme gt à fhidérisme. Les

Français n'en avaient pas pris la
mesure entre les deux guerres. On
disait "les boches" pour parler des

Allemands.

la polilique
depuis rm plusHtdrc enfance

Je me souviens des discussions
vives qui se déroulaient dans ma

famille quand j'étais enfant. Mon
père n'avait pas fait la Première
Guerre mondiale car à cette époque,
il travaillait dans les colonies. I1 par-
ticipait de la même mentalité anti-
allemande. C'était l'époque, en

1935, du colonel de La Roque, la
droite nationaliste franÇaise. Mon
père faisait partie de ce mouvement.
Doriot était un fasciste, pas le colo-
nel de La Roque, catholique convain-
cu, très doctrine sociale de l'Église.
On parlait beaucoup politique chez
moi. J'ai baigné dans la politique
depuis ma plus tendre enfance. Mon
éducation politique s'est faite
autour de Ia table familiale. Chaque
fin de semaine, on recevait mon
oncle à déjeuner. Mon père était
militant "Croix de feu" et mon oncle,
métallo lui aussi, militant commu-
niste, responsable du parti dans le
XI" arrondissement. Des engueulades

tous les samedis entre morl Père et

mon oncle. Ils se quittaient en s'em-

brassant, avant de se donner tendez-
vous pour le week-end suivant.

Etumæ, ui, maF,, éttgfu, * Calfutæ..,
Il est arrivé un événement magique,
majeur en 1989 : Ia chute du com-
munisme. Il faut en accePter les

Jean Boisronnat au (omitô Assomption

Tu as été membre du Conseil de surueillance du groupe Bayard. Quel rôle y ioue't'on ?

Jean Boissonnat : J'ai surtout été membre pendant Iongtemps du "Gomité Assomption".

G'est là que se discutent les grandes orientations stratégiques de Ia maison, par exem-

ple son développement à l'étranger, où et comment le faire. Y siègent Ies membres du

Directoire et les représentants des actionnaires, c'est-à-dire les responsables de

l'Assomption. Les décisions ne s'y prennent pas iuridiquement, elles s'y préparent. 0n n'y

vote jamais. G'est un lieu d'échanges. ll n'idtervient pas dans !a gestion quotidienne du

groupe. les déparb de dirigeants du groupe, ie pense aux départs de Bernard Porte et

d'Alain Cordier, n'ont pas été mûris dans ce Gomité. J'ai décidé de m'en retirer en octobre

2008, car il faut assurer le renouvellement des générations.
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